
Votez pour les listes de
1'Union Catholique

SOUS LE N°
L'Allemagne, avec sa puissante Rricbswebr, donblée

de ses se h u pos et triplet* de ses casques H'acier, est
capable, demain, lorsqu'elle aura réarmé, de mobiliser,
comme en 1914, Ireize million* d homines et de former
242 divisions. Comme apres lena, l'AllemagBe a soif de
revanche

Souhaitons la paix, faisons tout pour que les grands
états la réalisent dans la sarras** et dans l'honneur
ma is craignons Ie pire, c'est-a-dire la nouvelle invasion
et Ie saccage de nol re cbère Belg-que, et pour cela pro-
pa i-ons nous a la défendre ft la i'ri.niiere.

PAUL CROKAERT,
\n" :«'ii ministre

de la Dr ft> n se Nationale.

Votez sous le N° 2

Catholiques!

Votez tons
pourle

Ouvriers Wallons de
Campiie Ie Limbourg.

Una vlellle rengaine.
Depuis de longs mois, la presse soci-

aliste a déchainé une offensive de grand
style coDtre les organisations ouvrieres
cbrétiennes et contre leur action politi-
que.

Naturellement, la periode electorale,
propice aux plus folies exagérations,
n'a pas manqué de doubler son ardeur.

A l'en croire les travaillenrs chré-
tiens sont des jaunes, des vendus, des
ennemis de la classe ouvrière qu'ils tra-
hissent au moins deux fois par jour.
Quant a Monsieur Heyman, Ie ministre
démocrate-chrétieo de l'Industrie et du
Travail, il est tont simplement leva-
let des banques et Ie bas executeur des
ordres du comité central industriel.

La chanson est archi-usée. Elle son-
ne faux. Elle ne prend plus. Rlle n'em
fêchf pas ie* •*rltanisalion» ouvr ères
chéüennes df faire de* pa» d« fttianl.
Il y a dix ann, nu lende main de l'ar-
miarici», il y avail en fielgiifiir un
syndiqué Chretien pour 12) syn-
diqué» S'cititisles. Aujourd'hui, il
y a en Bclgique plus de 272.000
mill» symliqnês Chretiens, c'est-a-dire

un syndiqué chrétien pour a syndique
S"fialisles. Ce résultat constitue l
plus eloquente refutation que l'on pui '
se imaginer de l'odieux mensonge soci*
liste. Üne organisation ouvrière dont l
but serait de trahir la classe ouvrière n
pourrait jamais, dans un pays de libert
comme Ie nötre, parvenir a groupe
deux cent septante-deux mille ouvner
<•'est d-dire Ie tiers d« la class
ouorièrt organise'.

Soutenir Ie contraire, c'est in/ur/e
(a dassfi ouvrière. Les ouvriers de
organisations ourrières cbrétiennes n
sont pas des aveugles des ignorants, r
des imbeciles comme Ie pretend l
presse socialist*. Ils voient aussi da:
et sont aussi soucieux de leurs intérêi
que les ouvriers socialistes. Si leurs dl
rigeaots étaient vraiment les trattres qn
représente la prasse socialist*, ils n'au
raient pas derriére eux une armee d
deux cent septante-deux mille travail
leurs, dont les rangsgrossissent d* jon
en jour.

Les socialistes belges ont eu gran
tort d'ouhlier les conseils de probité ir
tellectuelle du Ministre Joseph Wai
ters dont ils se reel»ment cependar
et, a juste titre, avec fierté Mille inju
res ne valent pas UB argument. Or, i
les socialistes belges sont tres forl
pour accabler les démocrates cbrétiec
d'injures et decalomnies ils n'ont ri^
de sérieux a leur opposer comme argu
nients.

C'est !.i, toute Ia raison ponr laquel
les organisations ouvrieres chrétienn
groupent aujourd'hui deux cert septa
te-deux mille homines.

Dans Ie Limbourg il n y ad'organis
tion vraiment solide que cbez les calb
liques.

Les ouvriers Ie savent bien.
Les Wallons établis en Campine o

été frappés par la cocstatation de ce fai
Et ils sourient en se souvenant d

rengaioes qu'on leur scrvait dans
pays de Liége ou Charleroi

« Les catholiques ne font rien po
l'ouvrier ».

« Les organisations ouvrieres so
vendues au Patron ».

Venezy Toir.amisdu Pays noir ou i
la Cité ardenta et osez répéter c*la d
vant les ouviiers Wallons établis dai
le Limbourg qui sont quelque peu .
courant de la situation ici.

Ouvrlar» Wmllon» votei pour III C«th
llqu*«.

Voter pour lei •eelallstos c eit
«elx ear n« mtcront Impuistant.

Pour le maintien de 1'ecol
ealholique.

La Federation 4cs Ii»tit«teati
tiens deBelgiquea vot<? la aeoüon tu

« Quatori* mill» icititatcuro •! iittiti
triorsoomiBvriaxvtlibre*, t ffillés k \
Federatie» jéiér*U d«« IiiiituUu
cbtetif us tf«B»lgiq«« ;

» I'rolMtcnt •elicUirf merit et iv«o éoci
git eoctr* teuU atieu ic zntiteritll* •
moral* a l 'msc ig t imi r l cs'hf iq«*, qi
Mt r*r»f ipi «meet dtplvs d* 80 p. e. t
la population ;

• Fletrlsseut eofflBJ» arc ili>-r«Lt* ii
j«8tlo« ooi. U* li lib»rto ooi B'i uti»Di*ll
d* l'« si-igi nnt«»t et de rorli|<ailoa MC
lair*. '• menace (J« tuppr«e«ioi rte» iml
siafs è 1'ei st igLement l i r r" qui équi
vaut è on vol dei moyf r* d' »ivr« a>
persoi n*l er BPigoaEit dr o- éoo!»s «.

TONGKHS. DIP. CWLLEB, S. A .


